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son bord: la cure se trouvera ainsi définitive, la récidive irré-
vocab ement conjurée.

Si le procédé échoue quelquefois. c'est qu'il existe des variétés
distinetes de la maladie, surtout quant à la cau.se qui l'entretient
et peut la reproduire, apròs une premiòre guérison.

La presson d'une chaussure trop étroite constitue évidem-
ment la raison comniie de l'inarnation unguéale, aussi
Iobserve-t-on plus fréquemnent chez les femmes du monde,
qu mie coquetterie insensée et les ridicules exagérations de la
anode ont assujetties aux bottines trop courtes, perchées suries
talons pyramidaux que Von sait.

Toutefois, selon la remarque qu'en avait faite Lisfrane, ou la
rencontre, en fotue proprtion. parmi le.s campagnards, qui
marclent. pour la plupart, pieds-nus. Nos soldats, pourvus de
souliers larges et carrés du bout. n'en sont pas moins atteints;
il v a donc une autre origine . invoquer? Ainsi, par exemple,
la mauvaise oniformation du peied qui dévie le poids du corps,
tantôt vers le gros orteil, tantôt vers le petit. et les sureharge
outre mesure. Chez quelques individus, cette prédisposition
s'aceroît par une incarnation du pied e dedns, circoîstaince
qui entre pour beaucoup dans ha prédilection que le mal affecte
polur iongle lu pouce.

La conséquence thérapeutique est aisée à dédaire. Si Fuic-
ration fongueuse dépend de pression ou de violences acidentel-
les, étroitesse de chaussure, fatigue. malpropreté accumulée,
etc., le redressement de Fongle, par un pansement qu. jfindi-
querai tout à l'heure, ou par les applicatilns de pâte de Vienne,
u iffiront, presque constamment, à guérir ]*incommodité, par

destruction des tissus boursouflés, ablation partielle de l'organe
et simplification (le la plaie dans un sens favorable à la cicaitri-
sation: on n'aira plus ensuite qu'à faire cesser la cause deter-
minante. Il n'en saurait être de même dans les cas où les
conditions permaneutes que j'ai signalées plus haut int
occasionné la maladie. L'ablatin par le bistouri d'une large
portion de Vong-le, sinon de sa tou:dité. avec la m1atrice corre'
pondante. peut seule promettre ue cure sans récidive.

Dans cette dernière hypothòse, on choisira entre le procéd
de Baudens, ou le décollement de longle par sa face adhérente,
.à laide d'une spatule, méthode qui nous semble la pl)us simple
.et la plus avantageuse, depuis surtout que le Chloroformieperet
de l'appliquer sans douleur.

J'ai plusieurs fois g uéri en quelques jours des ongles incarnés
accidentellement, à l'aide du moyen suivant. la portion rentiée
dans les chair. est excisée le plus largement possible à l'aide
de ciseaux pointus dans une branche et introduite sous la face
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